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de celui qui se rend coupable de
cette fraude, pendant quelques mois
encore, cela le met dans une position
tout à fait fausse vis-à-vis de ses
créanciers lorsque vient le moment
où il faut leur montrer ses livres.

On peut aussi prendre l'inven-
taire de tout le vieux stock, de
tous les articles fanés, démodés,
avariés, dépréciés de toute manière,
et porter tout cela à sa pleine va-
leur comme actif, ce qui est encore
une fraude. Tout ce stock peut
consciencieusement être porté à l'in-
ventaire, mais en tenant compte de
la dépréciation-subie et en -l'v-
iuantii lau n purr Uqil

vendre comptant à sacrifice. Y a-t-il
quelques-uns de nos lecteurs qui
évaluent leur stock au prix ven-
dant l Ce serait une grave. erreur,
car le stock n'acquiert la valeur du
prix vendant que lorsqu'il est con-
verti en argent. Il n'est que juste,
cependant, d'ajouter au prix net
d'achat des marchandises de vente
courante les fr'ais accessoires, tels
que transport, assurance, etc.

Que la conscience, la notion*exacte
de la valeur réelle des marchandises
et des créances, président à lacon-
fection de l'inventaire et l'on pourra
se présenter hardiment devant ses
fournisseurs, de même quel'on aura
la- satisfaction de connaître exacte-
ment. sa situatiAn

Et que l'on profite des- leçons de1

l'inventaire ainsi fNit pour conduire
ses affaTres pendant la nouvëlTé
année.

LA CANN~ELLE. .

La cannelle est la seconde écorce,
ou l'écorce privée d'épiderme, d'un
petit arbre appelé cannellier ou
laurt8 cinnamomum,qui est originaire
de l'île Ceylan etqu'on cultivedans
l'Inde, à a Jamaiie, à Cayenne et

,~dans la Malaisie. Son nom, dérive
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tuyau.
On connait cinq sortes principales

de cannelle: la cannelle de Ceylan, la
- â .j1j 071 ÈU R

tra, la canche de Cayenne et la can-
nelle mate.

Vers le milieu du dix-huitième
sièclee. la cannelle ne se trouvait que

nie anglaise, en 1796, lavente de
l'approvisionnement en cannelle,
trouvé dans -les magasins de Co-
lombo, produisit $950,000. ..

La plus estimée est la cannelle de
Ceylan, et quelques parties de cette
île fournissent des qualités supé-
rieures. La meilleure est celle de%
environs de Colombo et de Negam-
bo, pùis celle de la Pointe- de-Galles,
ausud de l'île. On classe ainsi la
cannelle de Ceylan :

10 Cannelle fine : Longs paquets
composés de morceaux cylindriques,
à peu près de la grosseur du petit
doigt, orméquelquefois de quatre
Vai--feuilletsa mhtA les n nwan

les autres ; minces, de couleur citri-
ne blonde, d'une cassure fibreuse,
d'une odeur aromatique, d'une sa-
veur chaude, piquante et légère-
ment sucrée; .

2o Cannelle mi-fine, écorces plus
épaisses, couleur plus foncée, saveur
moia agréable ;

3o cannelle commune, écorces moins
lisses que les deux précédentes,
plus épaisses, couleur plus foncée
que la dernière, odeur moins fine,
saveur Acre. '

La cannelle de l'Inde, plus connue
sous le nom de cannel1 de Chine, dif-
fère de la précédente, ar son épais-
seur beaucoup plus e nsidérable,
par sa couleur foncée, par sa cassure
plus nette, par son odeur plus forte
et moins fine; sa saveur est plus
chaude, àcres, non sucrée, désagréa-
1le. Ees feuiets sont raremenvm
boités au nombre de plus de deux.

La cannelle de Sumatra tient le mi-
lieu entre celle de Ceylan etcelle4
l'Inde; elle est épaisse et mucilagi-
neuse, et a souvent conservé une
partie de son épiderme; son odeur a
un arrière-goût de punaise.

La cannelle de Cayenne, de pre-
mière sorte, est fine, blonde, assez
semblable par le-gott et -Poeu--
celle de Ceylan, mais elle est mal

de la première, en prenant toutes
les prdeautions nécessaires pour ne
pas attaquer la troisième, placée
sous la seconde, immédiatement sur
le bois de la branche.

L'écorçage des rameaux du can
nellier peut se faire sur'place, sans
que l'arbre meure des suites d
l'opération ; il se refait une écorce.
nouvelle qui fournit ultérieuremeni
de nouvelles récoltes de cannelle:
mais ce travail peut aussi se faire à
la maison ; dans ce cas, on coulf'
les branilîes qui doivent être écoi
cées, on les lie en bottes pour les
enlever, et l'on s'empresse de ter
_MinAr-Uopérationl-plusf-prompt -
ment possible, sans laisser aux ra.
meaux détachés de l'arbre le temps
de se dessécher.

Le cannellier se multiplie habi-
tuellement par boutures faites immé-
diatement à la place où elles doivent
être exploitées.; quelquefois aussi.
ces boutures sont faites en pépi-
nière et mises en place en octobre
et.novembie, lorsqu'elles sont forte-
ment enracinées.

Le -cannellier, - livré au. cours
naturel de sa végétation, deviendrait
-un-arbuste-assedéveloppéy-mais il
se chargerait inutilement de vieux
bois et ses produits seraient de
qualité inférieure, en même temps
que la récolte en deviendrait plus

iil. oC'eat ponrgui l'on prend
soin de l'élever en buisson, de pro-

rla culture et la taille
l'émission du jeune bois, afin d'ac
croître la somme et la qualitédes
produits et de renouveler les plan-

ens-sseesouventrpour ne pas les
laisser trop vieillir.

Lorsque les Hollandais occupaient.
sur les côtes de Ceylan, un certain
nombre de points fortifiés qui assu-
raient leur domination, ils exer
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la cannelle, et la culture du'cannel-
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gaux et courts, de 1a grosseur du
doigt. La deuxième sorte a une sa-
veur piquante; elle est -rougeâtre,

la précédente.
La cannelle mat(e est l'écorce du

tronc et des vieilles branches du
cannellier de Ceylan et de Cayenne-;

dtans l'île de Ueyxane et encore1 elle est large, ép swbey u-uneulerr-
n'était-ce que dans un espace très jaune foncé à l'extérieur, jaune pâle très rec
réduit ; mais la. prodution en était .à l'intérieur. Elle a une esaveur Du ·t
si abondante qu'elle pouvait suffire agréable, mais faible ; elle n'est l'île de
à -une coisommtion quadruple de presque jamais roulée en--morceaux- princes
celle qui s'en 'aisai. plats, quelquefois un peu convexes. lante, à

t'exportation de icette épice s'éle- Pour récolter la cannelle, on enlève du eau
vait à 881,000 lbs pour l'Europe, et sur les jeunes rameaux l'écorce exté- servée
à peu près à la même importance rieure, plus ou moins grossière, qui l'usage
pou r les Inqes. n'est 4'aucun usage, puisondéti bo~ugies

Quand l'île de Oeylan devint colo- la secoñide écorce placée au-dessous et répà

pays soumis à leur pouvoir. La loi
condamnait même à avoir la main
coupée celui qui coupait une bai--
che de cannellier.

Le cannellier n'est pas seulement
utile par sa seconde écorce qui nous
occupe ici ; l'arbuste porte des baies
dont on extrait une cire végétale

herchée.
emps où les souverains de
Ceylan étaient de puissants
-et--tenaient-une-cour bri 1
l'orientale, la cire des baies

nellier était exclusivement ré-
pour fabriquer les bougies à

du roi et de la cour. Ces
- donnent une belie lumière

andent uf parfü d îë plus
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